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Figure 1. Organigramme de Lafayette Anticipations. 
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1.3.L’architecture de ReSource 
1.3.1.L’infrastructure 
 

 
Figure 2. Infrastructure de ReSource, 2015 © SCIC Mnemotix. 
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1.3.2.L’ontologie ReSource, une réponse aux attentes de la Fondation 
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1.3.3.La chaîne applicative 
 

 

Figure 4. Schéma de la chaîne applicative ReSource, 2017 © SCIC Mnemotix. 
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3.1.Rendre la création artistique visible auprès des publics 
3.1.1.La communication 

3.1.1.1.Une communication numérique : les notices et le carnet de production 
 

 

Figure 5. News invitant l’internaute à consulter les carnets de production. 
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1. Documents relatifs à la genèse de ReSource  

 

ANNEXE 1 : « Speculation about a Web platform » 
 

Base de données Weever, projet ReSource, événement « Speculation about a Web platform » 

créé le 24.04.2017 par Camille Richert et daté au 24.04.2014, ressource PDF « Speculation 

about a Web plateform (sic). Brainstorming with Alexandre Monnin, Malte Ludwig & Neil 

Cummings. April 29th, 2014. 2:00pm ». 
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ANNEXE 2 : Document de présentation rédigé en collaboration avec le philosophe et chercheur 
Alexandre Monnin 
 

Archives de Lafayette Anticipations, carton Fondation d’entreprise Galeries Lafayette. Re-

Source, dossier Lafayette Re Source, « Lafayette Re-Sources. Mémo », 17.02.2015, 12 p. 
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ANNEXE 3 : Étude ethnographique menée par le sociologue Jérôme Denis 
 

Archives numériques de Lafayette Anticipations, rapport de Jérôme Denis « Archiver et 

documenter au jour le jour. Sur la piste de re-source », [25.11.2015], 13 p. 
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Archiver et documenter au jour le jour 
Sur la piste de re-source 

Jérôme Denis 
i3 (CNRS UMR 9217) 

Telecom ParisTech 
Département Sciences Économiques et Sociales 

jerome.denis@telecom-paristech.fr 

 

À première vue, la présence d'un sociologue dans un projet de plateforme numérique dédiée à équiper 

des publics, un de ceux qui se spécialisent dans l  vrais gens, » 
qui pourra guider les équipes curatoriales et éditoriales dans la compréhension du « public » auquel 

ie de 
 

(Becker, 1988)
sociologue du travail, voire anthropologue, que -même 
philosophe, pour le rejoindre ainsi que Mnemotix, entreprise spécialisée en ingénierie des connaissances 
dirigée par Nicolas Delaforge. Notre équipe pluridisciplinaire devait inventer et mettre en place re-
source  

première session de discussion collective, re-source 

 anticipations, » 
actions menées par la Fondation en amont de son ouverture officielle et de son installation, prévue à la 

re-source est à la 
fois de rejoindre les instruments qui sont mis à la disposition de la production et de donner à voir 

 

éclairage le plus précis possible sur ce qui se jouait au quotidien dans les pratiques de travail de la 
 interne » de re-source -à-dire sur 

ses futures capacités à équiper le travail collaboratif au sein de la Fondation. Notre objectif é
de proposer des solutions techniques trop éloignées des activités quotidiennes des équipes de travail. Je 
devais donc identifier les principaux processus qui rythment le travail de la Fondation, comprendre 

re-source  

Questions et posture 

 de re-source 

appelés à nourrir les développements techniques), mais aussi théoriques, à la croisée de la position de 
la Fondation (qui défend une 
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philosophie du Web et des données que partagent Nicolas Delaforge et Alexandre Monnin, et de mes 
e de revenir 

sur les principaux résultats des premiers temps de mon enquête qui témoigneront de cette posture 
théorique et la traduiront en éléments concrets. 

ent sur 
re-source

Galerie Lafayette, et sur la posture défendue par François Quintin, son directeur. Contrairement à 
Fondation ne propose pas une simple contribution financière 

er aux 
équipements nombreux. Surtout, cela implique de mettre au centre de la relation avec les artistes des 

questions relatives aux matériaux, aux techniques employées, et donc aux prestataires sollicités, ne sont 
 

son directeur de la production. 

Cette posture particulière a des implications très concrètes quant à la définition même de ce qui peut 
être considéré comme relevant du domaine artistique et quant à ce qui peut  doit  être rendu public. 

incertitudes, les contingences, les mutations progressives des projets ce qui se joue de la pratique 
artistique elle-
comme un être détaché de toute substance politique, sociale, voire matérielle, mais au contraire comme 
un travailleur, aux pratiques somme toute ordinaires, qui tient une place dans la cité et qui a, de ce point 
de vue, des droits, mais aussi des obligations, en tout cas des responsabilités. Enfin, le fait de placer la 
production artistique au centre de la relation avec les artistes amène à considérer la part collective de 

-delà des seules figures habituellement reconnues. 

Re-source a été pensé, dès les premières lignes de réflexion, à la fois comme une traduction de cette 

re-
source est principalement destiné à aider la production et la circulation de « comptes rendus » du travail 

sein de la Fondation en 

développement de re-source  
la Fondation. Initialement organisée sur un modèle horizontal, sans autre niveau hiérarchique que celui 

 restaurant chinois »  pour reprendre une 
 où chacun peut assurer la majeure partie des opérations quotidiennes, la 

jusque là passer par la proximité spatiale 

système de stockage en « nuage » (Google Drive) pour archiver collectivement les différents documents 

observations, elle a également progressivement déployé un outil de travail collaboratif intégré à 
 de ces outils ont été au centre de mon enquête 
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scène des dimensions cruciales  

Méthodes et matériaux 

Pour mener cette enquête et tâcher de trouver dans les pratiques ordinaires de la Fondation des indices, 
- sur trois types de matériau. 

-

activités dans lesqu  

remerci

assister aux différentes réunions, aux activités les plus quotidiennes, mais aussi participer aux repas et 

collective, de ces moments les plus saillants (les explications en réunion, les doutes exprimés à voix 
haut

 

par Google Drive, le logiciel de messagerie instantanée et le nouveau client de travail collaboratif, 

de leurs propres archives «  », la trame de deux projets passés. Cet exercice a permis de 
-t-il) des étapes 

importantes des projets, tout en mettant en lumière les facilités et difficultés que représentent les 
 

ait 
ctivité de la 

Fondation : celle qui se déroule face à un écran et dans les interstices des messages électroniques. De 

du travail des uns et des autres dans les entretiens et au fil des conversations informelles, mais cela ne 
ux pratiques du 

travail mené au sein de la Fondation. 

-elle intégrée dans le temps des développements 
 

re-source pour 

 remontée de besoins, » ni un audit des 
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Monnin, les traits principaux des activités que re-source 

 hors sol. » Mais 
n 

peut, doit, va, être re-source qui, on aura compris 
strictement arrêté. 

Dans la suite de ce texte, je vais donc résumer les principales pistes que cette enquête ethnographique 
cture et du développement 

logiciel de re-source -ci seront exposées en deux 

et de documentation de la 

que pourra tenir re-source dans la production quotidienne des données et leurs usages en interne. Dans 
un deuxième temps, je chercherai à mettre en lumière les enjeux plus généraux que soulèvent re-source 

capacité à faire avec 
la Fondation entretient avec chaque artiste, notamment lorsque viendra le temps de co-construire les 
formes de publicité des données produites au fil de chaque projet. 

Équiper le travail des données 

On assiste depuis quelques années à un engouement considérable pour les données, que les traitements 
informatiques et la mise en réseau accélérée ont rendu massivement disponibles. Entités devenues 
centrales dans ce que l'on appelle encore la « société de l'information, » les données sont dotées de 
toutes les capacités, associées à toutes les promesses : renouveler la science, sauver la démocratie, 
nourrir l'innovation. Par-dessus tout, les données sont devenues l'instrument central d'un programme de 
transparence généralisée, aboutissement d'un mouvement qui remonte au XVIIe siècle en sciences, 
lorsque Boyle invente les technologies qui mettent en publicité l'expérimentation (Shapin & Schaffer, 
1985) et à la Révolution en politique, lorsque Sieyès associe la démocratie représentative à la production 
de comptes-rendus publics (Kafka, 2012). 

À son niveau, le projet re-source participe de cet engouement. Il suit la voie des nombreuses initiatives 
qui aujourd'hui cherchent à investir dans les données et leur circulation pour transformer certaines 
pratiques. Comme je l'ai expliqué plus haut, le projet même d'une plateforme qui donnerait à voir une 
partie des « coulisses 
curatorial qu
production au centre des missions de la Fondation d'entreprise Galeries Lafayette. 

cet outil réside précisément 
dans la position que je défends moi-

: en revendiquant la nécessité de prendre en considération le 
plus grande que ce travail est dans la plupart des cas largement 
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« mondes 
oublier ce que leur production et leur circulation doit au travail concret de personnes en chair et en os. 

 big » et que leur sont associées les métaphores tantôt de la ressource naturelle, 
tantôt du déluge, sont réputées «  

il y a beaucoup à comprendre et découvrir 
avènement 

contemporain des données, il y a un véritable risque à négliger le coût « humain » (matériel et cognitif) 
de leurs manipulations. 

développement de re-source 
données, fussent-ell
faire sans penser ou repenser le travail qui leur est associé. Comment cette préoccupation peut-elle se 

e compréhension du travail « déjà là. » 
re-source accomplit déjà 

un travail informationnel, produit déjà des traces de son activité, des archives qui prennent différentes 
formes et sont destinées à différents usages. Et ce travail est lui-même déjà équipé de technologies 
variées. Il faut le documenter pour imaginer la place et le rôle que pourrait y tenir re-source. 

soulève 
re-source

 

Les atouts du papier 

habituellement associées (trombones, agrafes, etc.). 
des « archives 

essentiel

les et ceux qui ont la charge des dimensions 
administratives de la Fondation sont évidemment les premiers concernés. Chaque projet en cours voit 

conce
-

e. Il arrive parfois que ces 
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d

transformations particulièrement délicates. Si l
unement vocation à remplacer 

leurs occurrences papier), on peut toutefois soulever un point sensible : la rapidité avec laquelle ces 
documents

 qui traverse 
re-source, il faudra 

té à la fois matérielle 
et cognitive. 

Usages du « nuage » : les limites de l'arborescence 

 
le « nuage, -à-dire via un service de s

machines de bureau et offrant des systèmes de synchronisation automatiques. Quelques mois avant la 
Google Drive afin 

 chacun, Google Drive 
 dossier » qui donne accès à une arborescence qui a été discutée et 

élaborée collectivement, au sein de laquelle tous sont invités à « ranger » les documents relatifs aux 

  » avant 
re-source spécifique 

 qui 
correspondent presque aux « départements » de la Fondation si elle en avait (production, éditions, 
communication, administration)  et projets (dans les dossiers « programme » regroupés par saisons, 

série de dossiers au nom  boîtes aux lettres. » 

a du mal à 
 au repos, -à-dire de lieu de dépôt de documents dont 

 de 
celui de sa consultation. Mais c nts encore 
« vivants » que le drive est parfois source de frictions. Où ranger telle ou telle pièce jointe ? Où retrouver 
cette information ? Comment penser au jour le jour à déposer les documents dont on a été le destinataire, 

 du drive présente un coût non 

arborescence, aussi riche soit-
mouvement, qui plus est lorsque ceux-ci circulent dans un collectif de travail. Elle supporte mal le fait 
que ces documents peuvent concerner dans un même moment des « départements » parmi lesquels il 
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-dossier « production » du 
dossier dédié au projet, puis dupliquée pour figurer également dans le sous-dossier « communication. » 

à la suite de Strauss un « travail d  » (Star & Ruhleder, 1996) qui est en quelque sorte le coût 
que chaque personne paye pour « faire tenir 
impossible de prétendre faire disparaître complètement ce type de travail  les ajustements sont vitaux 
au quotidien de toute organisation  on peut en revanche souligner ce que re-source peut apporter pour 

crucial dans la réconciliation de Goggle 
Drive au sein de la Fondation. Cette piste se confirme au regard de la troisième famille de pratiques que 

 pu identifier. 

Premiers pas vers un outil collaboratif 

En complément de Google Drive
autre outil, Daylite, orienté vers la gestion de projets collaboratifs. Daylite est un logiciel directement 

ais aussi et surtout Mail, son client 
Daylite dans 

s 
développements de re-source surtout de 
considérer Daylite comme une expérimentation, une occasion saisie par la 

On peut ainsi repérer parmi les 
pratiques qui se sont stabilisées, des grandes lignes pour imaginer le rôle que re-source pourrait jouer 

 tags » modulables et combinables 
  

La première concerne la gestion des courriers électroniques. On sait la grande variété des usages 
possibles de ce moyen de communication qui se traduit dans la quantité astronomique de messages que 
chacun pe
que soulèvent 
coût que représentent leur archivage et leur récupération (Whittaker & Sidner, 1996). Du point de vue 

peut retrouver facilement le message important reçu ou envoyé il y a quelques semaines, et reprendre 
ainsi au p
Daylite re-source. Le logiciel 

sélectionnés, les messages apparaissent in extenso dans le « fil ojet 
dans Daylite. Ce fonctionnement permet de produire à moindre coût un écrémage des messages 

certaines photos, factures ou comptes rendus de réunion. Parce 

 

ne cette fois-ci les modalités de 
Daylite offre une vue partagée sur chaque projet, qui en dessine 
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une sorte de timeline 
des rendez-vous et de leurs comptes rendus, des e-mails conservés, etc. Cette vue est précieuse pour 
nourrir ce que les chercheurs dans le domaine du Computer Supported Collaborative Work appellent 
«  -à-  les uns et les autres de suivre 

arcs de travai

 il 
 mais Daylite offre malgré tout des prises à celles et 

ement de tel ou 
tel projet, sans a  

Quelle place pour re-source ? 

Ces deux lignes sont précieuses pour comprendre comment re-source pourrait trouver une place parmi 

Daylite 
en effet 

re-source est donc de produire des formes de représentation des 
projets qui ne sont pas seulement destinées à un public extérieur, mais qui sont aussi vouée à en produire 
une intelligibilité en interne et favoriser ainsi la connaissance partagée des avancées, bifurcations et 
éventuelles difficultés de chaque projet. Re-source pourra ainsi équiper dans un même mouvement la 
gestion individuelle des projets et leur appréhension collective. 

Au-delà de cet aspect, il me semble que re-source est de proposer des solutions qui 

concrète écologique 
rythme « naturels re-source doit permettre à tous de sélectionner 
des documents (y compris des mails) dans le cours même de l

à partir de laquelle des vues simplifiées sur les projets pourront être produites. 

re-
source 

e. Il ne faut 

activité, mais ne colle pas complèteme , 

échanges téléphoniques et des rencontres en face à face), son rythme, ses incertitudes mêmes, rendent 

ce qui est proposé plus haut, mais incite, encore une fois, à ne pas négliger le fait que la diffusion de 

travail ne sera pas tout entier contenu dans la possibilité de pré-archiver documents et éléments de 
correspondance à la volée. Je reviendrai sur ce point en conclusion. 
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La politique de re-source  

Une fois exposés les enjeux les plus pratiques de re-source

vie de la Fondation elle-même. Je pr deux dimensions qui dessinent ce qui 
pourrait être la politique de re-source : sa capacité à respecter la multiplicité de la réalité de la 
production artistique et son inscription dans la production de formes de visibilité négociées. 

Le souci de la multiplicité 

produire un monde fait de catégories trop simplificatrices et trop rigides. Comme le tableau et la liste, 

« technologies intellectuelles » (Goody, 1979). De la saisie des données, 
 ne permettent pas de décrire 

la réalité de manière mécanique, mais mettent en forme le monde et la manière que nous avons de 
frey Bowker a montré par exemple à propos des sciences de la 

biodiversité (Bowker, 2000; 2005) : chaque instrument dédié à décrire ou mesurer la nature porte en lui 
une série de postulats normatifs qui est généralisé, et généralement naturalisé par son usa
principal de ces instruments, conclut Bowker est celui de leur rapport à la diversité du réel. La plupart 
des bases de données sont élaborées autour de principes de cohérence entre les jeux de données (stabilité 
des catégories de description, pérennité des unités de mesure, par exemple), et de rigidité des formes de 
description qui empêchent nt 

e et de nos manières 

et de traitement des données à cette multiplicité et à ces transformations. 

Toutes proportions gardées, re-source fera face à ces que

 

production elle-même 
contraint par des catégories de description qui forceraient à rabattre chaque cas sur une grille 
« cohérente » établie a priori. Plus encore, au fil de leur déroulement (de leurs pauses, de leurs 

 sur lesquels ils 
débouchent, le rôle des personnes qui y sont attachées, et bien entendu les processus de production eux-
mêmes 
premières pistes et les résultats finaux ne peuvent prendre sens 
documentation qui soit équipée pour donner à voir les bifurcations dans toutes leurs subtilités. La 

Lafayette, est une exploration des possibles, parfois fluide, parfois ponctuée de frictions, dont la 
 

Écologie du visible et de l'invisible : négociations 

Par ailleurs, la transparenc
invisibilité sont toujours des phénomènes relatifs, en particulier dans le travail (Star & Strauss, 1999). 
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de la Fondation. On ne peut pas non plus simplement imaginer un curseur qui permettrait de jouer, selon 
les projets, sur des « degrés  

Qui plus est, nous en avon  session » qui a permis de discuter des contours 
de re-source 
coulisses de leurs pratiques, et tous ne partagent pas le programme politique de la Fondation quant à la 
mise en visibilité de la production artistique en tant que telle. 

Pour ces différentes raisons, re-source ne peut pas être un outil de publication par défaut, aux 
fonctionnalités de diffusion automatisées. En revanche, l
visibilité négociée. En proposant des vues variées, en rassemblant avant publication les archives des 
projets, voire en supportant des simulations de versions publiées, re-source pourra donner prise à la 
discussion avec les artistes. Selon un rythme qui reste à déterminer, et qui pourra être adapté au cas par 

destinée à la diffusion sur la face publique de re-source
de documents rendus publics, le moment et le rythme de leur publication, ainsi que le public concerné 

 

Conclusions : instaurations 

Je me permets de conclure en insistant à nouveau sur les liens qui attachent re-source à la philosophie 

itecture du projet et de son animation. Nous 
l'avons vu, e

important que le « produit fini. » Commerce délicat et toujours incertain entre matières, gestes, milieux, 
 instauration » collective  pour rependre le terme de Souriau 

  

Il ne fait aucun doute que cette posture peut  doit  être adoptée pour re-source et les données qui y 

qui sont voués à témoigner du processus de production ne peuvent pas être pensés comme de simples 
enregistrements destinés à produire de manière quasi mécanique un « dévoilement » sur une réalité 
clairement identifiée. Au contraire, les données doivent, elles aussi
instauration, -à-  

re-source 
à propos des données concernant les opérations de 

s -
ai fait 

documents en ligne, les principaux modes de fonctionnement de la Fondation, je ne pouvais pas 
écises de la production de chaque 

mais aussi de 
rencontres plus informelles
et me d
formes de visibilité de re-source 
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propres à cette « reconstruction » de la production, qui ne peut complètement se documenter par le biais 
 

-
par définition quasi im
discutés parfois très en amont de toute invitation ne peuvent pas être associés au moment du traitement 
de leurs traces documentaires à des projets clairement identifiés. Pourtant, ces traces sont certainement 

a posteriori dans les archives des notes 
envoyées par les curateurs, des comptes rendus de réunions pour identifier les documents importants 
qui ont finalement participé à la mise en place de projets et associer ainsi aux versions publiques de ces 
derniers quelques éléments qui témoignent de leur genèse. 

re-source plus haut ne peut 
suffire à la pro
être consacré au traitement des premières données ainsi sélectionnées pour affiner leur qualification 
(ajouter des tags, corriger les propositions automatiques du logicie
nettoyer les redondances, etc. Une question demeure donc centrale : à qui revient la charge de ce travail 
de documentation ? Si re-source peut aider chacun ou presque à produire des archives pré-triées au fil 
de son activit  du « restaurant chinois » défendu par 

, il faut sans doute penser dès ses premiers usages aux temps, voire aux personnes, qui pourront 
être dédiés à la production et à l'entretien de données de qualité. 
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ANNEXE 4 : ReSource, « une archive en temps réel » 
 
MONNIN Alexandre, DENIS Jérôme, DELAFORGE Nicolas, « Re-Source, une archive en 
temps réel pour la publication et la production », I2D – Information, données & documents, 
n°2, vol. 53, 2016, p.52 et 53. 
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2. Kit d’utilisation de ReSource 

 

ANNEXE 5 : Plan de nommage et plan de classement destinés à l’arborescence du Google 
Drive de Lafayette Anticipations 
 

Ressource non diffusée dans la version numérique. 
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Annexe 6 : Tableau synthétisant la nature des documents produits et reçus par un artiste et 
l’équipe de la Fondation 
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ANNEXE 7 : Guide d’utilisation de ReSource 
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ANNEXE 8 : Guide d’utilisation de Weever 
 

Ressource non diffusée dans la version numérique. 
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ANNEXE 9 : Guide d’utilisation de Koncept 
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ANNEXE 10 : Convention d’accueil de chercheur.euse associé.e 
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ANNEXE 11 : Charte d’usage de ReSource, annexe au contrat des artistes 
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